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Je suis jalouse. Bruno Riondel, professeur d’histoire, a tout
vu, tout compris et nous dit tout. Pire encore, il a écrit le
livre que j’avais en tête et voulais écrire depuis un certain
temps. Et avec quelle maestria ! Et avec quelle justesse de
ton,  sans  polémiques.  Des  faits,  rien  que  des  faits…  Des
textes,  rien  que  des  textes…  Pas  une  affirmation  sans  la
preuve apportée, immédiatement. Ce livre est l’outil parfait
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pour déconstruire les affirmations  faciles et les accusations
gratuites contre nous.

Le sous-titre est explicite et l’on comprendra pourquoi il est
si important : « Sur l’école, l’islam et l’histoire de France
à l’heure de la mondialisation ».

Il décrit une école qui n’a plus rien de républicain, qui fait
froid dans le dos et donne envie de pleurer.

Il  décrit  des  programmes  scolaires  qui  n’ont  plus  rien
d’égalitaires et qui ont oublié délibérément qu’il fallait
transmettre notre patrimoine et notre héritage.

Il décrit ce qui est arrivé à un professeur comme les autres,
monsieur  P.  professeur  de  lycée  qui  a  subi  le  djihad
psychologique dans une classe de seconde où un petit groupe
était décidé « se faire  » un mécréant porteur, qui plus est,
de valeurs occidentales honnies.

Les retards non justifiés se multiplièrent, de même que les
comportements arrogants, parfois même menaçants. La permanence
de bruits divers savamment orchestrés, les rires cyniques et
l’ironie  mauvaise  devenaient  le  mode  habituel  d’une
communication du refus chez des élèves convaincus de leur bon
droit. Jamais le malheureux professeur ne put obtenir l’aide
d’une administration qui connaissait  pourtant la réalité de
l’agression  psychologique  conduite  contre  sa  personne.  Le
choix stratégique des responsables de l’établissement fut de
ne point réagir, dans le but de préserver la fragile paix
scolaire.  Chacun  savait  que  sanctionner  ces  jeunes
entraînerait automatiquement en retour le développement d’une
réaction collective et incontrôlable de nature communautaire.

Personne donc n’intervient, un de ces jeunes « caïds », en
sus, est soutenu et défendu par sa mère, représentante de la
FCPE,   qui  considère  avec  mépris  le  «  système  scolaire
bourgeois  »…  Les  autres  enseignants  font  l’autruche,
terrorisés à l’idée de subir à leur tour le sort de leur



collègue. Monsieur P. reçoit des menaces de l’un de ces élèves
le prévenant qu’il allait l’attendre à la sortie du lycée pour
lui régler son compte… Les incidents se multiplient jusqu’au
jour où l’un des élèves dévoile à monsieur P. les raisons de
leur comportement :

 La nausée ressentie par ces élèves islamisés à l’idée d’être
conditionnés  par  le  savoir  supposé  impur  qu’un  professeur
mécréant (kouffar) leur dispensait justifiait à leurs yeux les
attitudes de rejet et de refus obstinés qu’ils manifestaient
quotidiennement en salle de cours. L’unique vérité et les
connaissances qui la fondent résidaient selon eux dans le
Coran, parole incritiquable transmise par le prophète Mahomet
et seul enseignement qu’ils acceptaient de recevoir. 

Monsieur P. bouleversé, rédigea un rapport… dont il n’entendit
jamais parler. L’enfer croissait à chaque heure de cours, il
décida, un jour, d’exercer son droit de retrait, confia ses
élèves au Conseiller Principal d’Education et se réfugia en
salle  des  professeurs.  Convoqué  par  le  rectorat,  il  fut
suspendu  à  titre  conservatoire  et  ne  put  jamais  obtenir
témoignages et réhabilitation. Le Ministre de l’EN fit la
sourde oreille, craignant qu’un procès ne fasse connaître les
pratiques  djihadistes  de  certains  élèves,  le  tribunal
administratif classa l’affaire, laissant monsieur P. à son
triste  sort,  sans  aucune  chance  d’avoir  jamais  ni  des
explications  ni   réparation  du  préjudice  subi.

L’ouvrage propose encore, en sus des témoignages et exemples
détaillés de programmes scolaires et de cas d’abandon de nos
valeurs et de notre histoire dans l’institution scolaire des
comparaisons de manuels, de programmes, édifiants et lumineux.
Par exemple l’examen des pages 149 et 149 du livre de seconde
de chez Belin publié en 2010 :
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Conclusion sans appel.

On  trouvera encore de très précieux raisonnements, de très
précieux arguments faisant exploser ceux de vos adversaires,
par exemple :

Les adeptes du prophète pourraient être tentés de relativiser
les   actes de leur maître en les jaugeant à l’aune d’une
violence presque banale au Moyen-Age parmi les groupes sociaux
dirigeants. La guerre, la conquête et la recherche d’un butin
constituaient  alors  un  idéal  noble,  valorisé  par  les
puissants. Ainsi, dans le royaume chrétien des Mérovingiens, à
l’époque  où  naissait  l’islam  dans  l’Arabie  lointaine,  les
seigneurs francs ne passaient-ils pas, eux aussi, et sans état
d’âme, leurs ennemis par le fil de l’épée ?

Au-delà  de  ces  apparentes  pratiques  communes,  il  existe
pourtant une différence fondamentale  qui empêche leur mise en
équivalence. Les héritiers de Clovis ne se prétendirent pas
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les  envoyés  de  la  divinité,  et,  s’ils  furent  fidèles  par
stratégie politiqu eou par foi au christianisme triomphant,
leurs actes passés ne servent aucunement de référence aux
hommes d’aujourd’hui, lesquels ne se réclament pas des valeurs
de ces lointains ancêtres, perçus par tous pour ce qu’ils
furent en réalité… des barbares du Haut Moyen-Age.

La particularité de Mahomet réside dans sa prétention d’agir
au nom de Dieu et dans l’interdiction durable d’émettre des
critiques sur sa personne, ses propos et ses actions, sous
peine  de  subir  l’infamie  d’une  accusation  de  blasphème,
passible de châtiment. La présentation, dans les mosquées, et
les centres culturels islamiques européens, du fondateur de
l’islam comme modèle à suivre pour les musulmans contemporains
montre que ses actes de violence ne sont nullement assimilés
aux pratiques d’un passé révolu et restent des références
positives  actuelles,  auxquelles  s’identifient  naturellement
les islamistes.  

Bruno Riondel, en chercheur qu’il est, argumente et prouve.
Son constat est implacable et terrifiant. Il écrit aussi pour
Atlantico ou Bd Voltaire. En complément, on lira l’article que
lui  a  consacré   Brighelli  dans  Causeur  ainsi  que  les
témoignages  de  lecteurs  lambda  sur  amazon.

Quel  homme  politique  aura  le  courage  de  le  lire  et  de
dénoncer, avec lui, ce que nous faisons subir à nos enfants et
à notre pays ?

Christine Tasin
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